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Vis-à-vis de l'Hotel centrai Vis-à-vis ile l'Hotel de Ville l'Aveoue de la Gare
C'est la maison la mieux assortie et la plus avuntageuse en confections pour Messieurs, jeunes gens et enfants.
Manteaux de pluie, Confections pour Dames, fillettes et enfants, Costumes, iMantoaux, Jaquettes, en draps et tricotées, Jupes et Ju-
Fourrures et lingerie, Ohapellerie , CKomiserie, Faux-cols, Cravates, Bonneterie en tous geares, Couvertures, Couvre-lits, Plumes et
lits, Tapis de table, Linoleum, Draperie, Tissus, Rideaux , Serviettes, Mouchoirs, Articles de voyage, Parapluies, etc, etc.

Pardessus, Pélerines,
pons, Corsets, Gants,
Duvets, Descente de

Igljg5' Malgré la forte augmentation actuelle sur tous les articles, la Maison S. Anthanmatten peut maintenir les anciens prix
des marchandises et que des acbats très importants ont été faits en temps utiles.
N. B. Chaque client à droit à un j oli calendrier ou un grand tableau patriotique „LE SERMENT AU DRAPEAU".

vu 1 enorme stock
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iiiiii &|5pa,rtement compo-
se de cinq cliamtores et
eiiisiiie, eau, gaz, electri-
cité, plus deux cham-
bres aux mansarde», bù-
cìner, caSe, buanderie et
jardin.

fe'j idresser chez Urne
Clievressy, Café des Al-
pes, Sion.

HOTEL
A vendre, dans une importan-

te localité industrielle et com-
mercante du canton de Fribourg
(Gruyère) un excellent pe-
tit Hotel d'ancienne réputa-
tion , 20 lits ; grand café-restau-
rant-billard très achalandé; si-
tuation exceptionnellement favo-
rable, 3 facades sur rues au cen-
tre de la ville. Chauffage centrai
electricité, eau sous pression.
Magasin avec deux entrées ; vas-
tes dépendances et vivrer. Prix
avantageux et facilités de paie-
ment. S'adresser Elude
Rossiaud, notaire, Neu-
chatel.

JA V JKiI%T X>j a.fc
d'occasion un joli petit potager
à deux trous marchant parfaite-
ment bien, ainsi qu'nn dressoir
et autres meubles.

S»adres. au bureau du journal.

0JT CHERCHE
fournisseur régulier
de porcs.

Offres àl'Adniinistration
du Journal.

PIANOS D'OCCASION
des meilleures marques suisses et
étrangères, lou- . garautis en
bon éiat, à vendre de 200 k
900 francs.

Grand cho ix de pianos neufs

Facilités de payement
Boti eseou pte au comptant.

oranti choix de pianos électriques

liai son A. E lmi
BJLo uti* e ii 3c

19, Avenue du Kursaal, IO

HH^ Coffres-forts
incomliustibles
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CONFISERIE - PATISSERIE

Ad. Obrist - Sion
¦ TÉLÉPHONE N" 1.30 

Beau choix de Bonbonnieres g-imie ? dans tous les prix
Bonbon-» fins au chocolat, vendus au se aucieus prix

Fondants sucre, et pàtes amandes lères marques
Desserts assortis ) j, T. ¦ _. I. „ . Z . fabriques à la maisonet Caramel creme )

Me• ingues, cornets, vacherins, vermicelles, torches
Qougelhopf

Tourtes, entremets, beali cho'x de pièces à IO cts.

Expéditions par poste. Livraison prompte et soignée
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Cadeaux
Demandez la liste des timbres de

guerre et séries.
Oecasions en TÌBlbfeS pOttl' CollCCliOUS

A la maison Ed. S. Estopppy, Lausanne

Etrennes utiles et agréables
FABRIQUE SUISSE DE

ANNE QUINS
Keiieiig-Eau). arine, Téléph. 8432. Mannequins sur pied
do-p. fr. 12.- Spécialité : Bustes sur mesures. Deman-
dez le nouveau catnlogue illustrò , contenant les mesureé des
mannequins. La maison cherche rerésentant on dé-
positaire .
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Malgré la hausse 19fl
continuelle wlm -^fÉlvous trouverez eneo- | f&tl IL.

re des chaussures à kg. ' |k
prix modérés en m?ŵk Siis'adressant au M.  . '̂ IsB
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SLmamm murchc 5 «us. Envoi franco.

*-™ Echappement ancre pr. Hommes (7 fr. par mois)
No 251 aeier noir mat cadran blanc Fi. 81 gy ma «̂  "WH
No 252 aeier noir mat calran dorè Fr. 88 H^" '"T "52 "̂ H
No 253 argent un-', j\>li cadran blanc Fr. 117 $jRF~ 2. ~ 5__ * '̂ Bg
No 259 argent grave, riche Fr. 43 flV* =*5 " • "̂ g

A tout ueliclciir. gratis, jolie prime souvenir de la guerre
,.Nos Poilus - reproduction du peintre E. Dupui..

Boucherie
Y. BrOgger - Lavancliy

Maupas 36, Lausanne
Téléphone 14.78.

Chaque jour il sera débite de
la viande de bonnes vaches gras-
ses au prix de :

Bouilli depuis 0 80 et r6ti de-
puis 1.10 la livre.

Expéditions par poste.
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FINS de SÉRIES
avec forts rabais

Oecasions excei tionnellcs en

1SBM
HÈ^mti

Chevaux à balancoires
Jeux de Société

Meubles de poupées

Masasin Martin
i Place de la Palnd F l  •
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I Pourquoi S
$ achelez-vou . des cigareties che- fp
d re.., tandii qne je jmis vous four- &
_ nir d s cigaretrei vraimei .t bon ?
•i nes à la moitié 'le leur valeur ré- $}
,& elle. ti
I Choix N° 1 : 90 e- . lo cent J
i „ „ 2: 1-60 „ „ I
I ., „ 3: 250 ., „ 1
| (Valeur t éelle 1.50 - 2.50 ; 5.—) 5

| J. Goldsclimidt, Zurich |
JP Schweizergasse il q|
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LUGES DAVOS EXTRA
en frène verni, fers demi-ronds
renforcées et vissées,

longueur 60 cm. Frs. 4.95
70 cm. Frs. 5.95
80 cm, Frs. 7.25

„ 90 cm. Frs. 7.95
„ 100 cm; Frs. 8.95
„ HO cm. Frs. 9.95
„ 120 cm. Frs. 10.95

Envoi contre remboursement.

An Berceaii d'Or
I 4 Rue Haldimand — Lausanne

*No èl thoèl
SION - FRANZ DE SÉP1BUS - SION

Or and choix de Bonbons fondants, sucre
et pàté d'amandes

Petits fours frais aux amandes et noisettes
Tous les bonbons et petits fours proviennent de conflseurs

et non de fabriques
Oranges, mandarines, citrons, dattes
Gibiers, Volailles et Poissons frais.
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CARTES DE VISITES

GRAND ET BEAU CHOIX A DES PUIX TRÈS MODE RES
IMPRIMERIE GESSLER, SION, RUE DE LA Dt-BLANCHE
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Cadeaux de tWoèl et *Wouvel-*An
' Ctrennes utile

* Grand choix de Machines à coudre

Familles , Couturières ,
Tailleurs et Gordonn iers

Machines- a main depuis 45 frs.
MacMnesallieto coffret dep. 80 „

RÉPARATIONS GRATUITES

Foumitures complet.es

ATEL1EB de
BEPABATIONS

Agricole et Industrielle da Valais
esse télégraphique : FONTAINE 8IOI^

ne 19

des meilleurs altèrne
et peifectionu és p

— VENTE A L'ESSAI —-

MAISON FONDÉE EN 1876

r _ . ^ _
v M

Franco dan s tontes les gares da Valais

GARANTIE 10 ANS

FACILITÉS DE
PA1EMEMT

Pièces de rechange
ponr tons systèmes

Téléphone 19

L O T E R I E
ponr le Musée d'Histoire na-

turelle à Aaran
la plus intéressante, fixantPpro-

bab Iement son
tirage au 30 decembre
-QU Q Ci  lot gagnants000 *¦» de total francs

160.000
GROS LOTS FRANCS :

1 à 25.000
1 à ÌO.OOO
2 à S.OOOJ
5 à 2.000

10 à 1000.— etc. tous en espèees
Prix du billet, fr .  1.—

Sur 10 billets, 1 gratuit
» 16 „ 2 „
r. "0 » *J n

Envoi contre rembourse-
ment par le Dépòt general :

M.B. Feyer, rne ile Staèl , 3, genere
«̂ _-.g-__D_. »!¦ !»-___¦ !___¦ I ___-_-__-_-___».

lì 'l ili 05 Pour vo» troubles mensuels
tril lil i 5 et miladie- iatériedrei :
Écrirea^i Dr. BUROT iiNante*! (France)



LETTRE DE PARIS

La inalimi militaire
l 'AUemagne est dans une situation embar-

rassée; elle est dans son ròle en prétendant
le contraire, mais si le disoours du chance-
>'er ae Dethmann-Hollweg au Reichstag, en
réponse à l'interpellation combinée d'avance
du député socialiste Seheidemann, a récon-
torté les Allemands, par oontre il n'a lait
illusion à personne, parmi Ies alliés et les
neutres L'Empire est très bas ; s'il teière
qu'on y parie constamment de la paix, ce
n est pas, comme le pretendali Seheidemann,
un signe de force, c'est une preuve d'épuise-
ment

Certes l'AUemagne possedè des gages con-
sidérables ; elle en possedè mèmè qu'on au-
rait pu Tempècher d'occuper en s'y prenant a
temps mais à l'heure actuelle, son front est
beaucoup trop vaste pour ètre iiéeUement soli-
de Si Ies Alliés se mei aient de prononcer tout
autour de oe front qui s'étire de plus en plus
une offensive generale, les Allemands ne pour-
raient pas teiiir 24 heures Leurs succès nou-
veaux ne proviennent que de la passivile vou-
lue des alliés et aussi de ce fait qu'il iaudrait
pour allumer un immense brasier tout autour
de 1 Allemagne, une consommation de muni-
tions qui dépasserait de beaucoup la capacité
pi-oductrice des usines de guerre II est vrai
que nos ennemis en seraient au meme point.

L'AUemagne a édhoué devant Riga, voulant
a tout prix des victoires pour ranimer le mo-
ra! de son peuple et de ses troupes, elle a en-
trepris. avec l'aide de la Bulgarie, cette of-
fensive faite contre la petite Serbie, qu'elle
a d'autant mieux écrasée que la Grece, son
alliée, l'a abandonnée tandis que Jes puissan-
ces de I Entente ne pouvaient si loin de leur
base, arriver à temps et en nombre suffisant
pour lui venir en aide efficacement

M?..n(enant il faut d'autres victoires à l'Ai-
Iemagne Elle parlait d'aller les chercher en
Fgypte j elle a ensuite songé à la Mésopota-
mie ; la vérité est qu'elle ne sait plus guère où
donner la tète Une victoire sur le front fran-
cais. une marche triomphale sur Paris hàte-
rait bien davantage la conclusion de la paix
qu'une oonquète èn Mésopotamie ou en Perse,
et elle sen rend très bien oompte; seulement̂
elle se sent impuissante a obtenir de nou-
veaux succès sur le théàtre occidental de la
guerre, et voilà pourquoi elle méne sans bui,
à 1 aventure ses armées vers des oonqu.tes
doni aucune d'elles ne pourra finir les hosti-
lités, parce qu'aucune d'elles n'aura d'impor-
tance stratèga que réelle

Dasons-nous bien cela; rèlevons aussi des
signé.! certains de victoire : 1. dans la nomi-
nation dù general de Castelnau, comme chef
d'état-major general sur le front francais, dont
la direction suprème appartieni toujours et
plus que jamais au general Joffre; 2. dans
l'unite de direction des opérations qui paraìt
étre réalisée par la constitution du Oonseil de
guerre des alliés dont les séances ont abouti
à de,- décisions importantes ; 3. dans I'assen-
tinient que la, Grece a firn par donner aux
revendications des puissances de la Ouadra-
pie-Enlente, au sujet de la base de Salonique
qu us conservent. Tout cela est de bon augu-
re et sii est encore des heures difficiles à
passer, notamment . pour notre corps expédi-
tiOnnaire aux prises avec dés ennemis deux
rois plus nombreux à Ha frontière grecque,si les Tures, abondamment pourvus de muni-
tions, reaeviennent agressifs aux Dardanelles,
seyons assurés que nous viendrons à bout de
toutes ceà embuches, parce que la force réel-
1- est rri-mtenant passée du coté des alliés,
dont ia prudente.a pam ètre à un certain mo-
ment de l'indécisibn mais à la solide prépa-
ratii in de laquelle, les Allemands eux-mèmes
ne t_outenl pas et qui, sauront reprendre en
Onont, par ia victoire, l'influence qui leur a
été enleve et par la rase et par la surprise. CANTON DU VALAIS

Vue prochaine grande bataille
en France

La grande bataille attendile sur le front fran-
co-allemand ne va pas tarder à se déclan-
cnér. Un signe qui ne trompe guère I'annonce
déjà : e est la recrudescence de l'action de
TaitiHene. Toutes les grandes offensives ortf
débuté ainsi : Ies canons cherchent à boule-
verser les positions adverses; pendant quel-
ques jours, ces dernières sont copieusement
arrcsees d'obus; puis, quand le désarroi est
à pomi, l'infanterie, baionnette au canon, se
rue à 1 assaut.

Le communique francais du 19 decembre à
23 h annonce que la journée a été marquiée*
par 1 activité intense de l'artillerie francaise
sur de nombreux points du front

En Belgique, les. batteries alliées ont très
viólemment bombarde les tranchées alleman-
des à I'e§t d'Y pres

Fn Artois, tandis que les Allemands bom-
bardaiènt Arras, l'artillerie frammise cher-
Cba& à entraver des travaux de position ef-
fectués par les impériaux.

Entre Soissons et Reims, l'artillerie fran-
caise a pris sous son feu les batteries enne-
mies à l'est de Bterry-au-Bac.

Fn Champagne, le tir de l'artilleri e lourde
francaise a été dirige sur Ies premières lignes
ennemies au sud de Ste-Marie à Py. Le bulle-
tin dit que ce tir à donne d'excellents re-
sultata * : . |

C'est manitenant sur le front occidental que
va so porter tout l'intérèt de l'action.

SION — Conférence de M. Dereley
sur l'organisation des cours de
gymnastique préparatoire
Ci .mme nous l'avions annonce, M. Develey,

de Lausanne, est venu donner hier, dimanche,
à la grande salle du Café Industriel, une con-
féience sur l'organisation des oours de gym-
nastique préparatoire au recrutement, desti-
nés à remplacer ies oours militaires prépara-
toncs avec armes qui se donnaient précédem-
ment et ont dù ètre supprimés dès 1914, par
suj ié . de ia mobilisation.

¦M. Develej qui est caissier de ces cours
pour le can ton de Vaud, était spécialement
oompélent pour trailer de oette intéressante
question et ìnitj er nos oomités et moniteurs
de gymnast-que* à la nouvelle institution.

A la conférence assistaient M. le Conseil-
ler d'Etat Burgener, Chet des Départements
niiiilaire et de l'instruction publique, M. le
major Emile Dubuis, M. le capitarne d'E.-M.
general Alphonse Sidler,. M. le capitarne
Léderrey, adjudant du commandant des ior-
titicatións de St-Maurice; le comité et la com-
niission technique de la société cantonale de
gy mnasti que et des délégués des sections de
gymnastique. M/le major Couchepin président
de la Société valaisanne des officiers s'est ex-
cusé dans une lettre de ne pouvoir s'y trou-
ver étant retenu à Martigny pour raison ma-
jeure ; il a exprimé tout l'intérèt que la So-
ciété . des officiers porte à l'enseignement de la
gymnastique préparatoire au recrutement.

La séance a été ouverte par M. Amédée Dé-
nériaz. président de la fédlaration cantonale de
gymnastique, qui à salué avec plaisir la pré-
sence des autorités militaires et des officiers
sus-nient-onnós et a présente le conférencier
auquel ij a ensuite donne la parole.

M. Develey dans un exposé clair et prati-
que a indiqué la marche à suivre pour 1 órga-
n.salion des cours de gymnas-ique prépara-
toire au recrutement insistaut sur la grande

J. S.

Les opérations
de guerre

*¦*¦*¦

Situation stationnaire
sur le front austro-italien

La situation est sans changement sur le
front austro-italien. La neige et la tempète
dans la montagne, la pluie et le brouillard
dans la piarne gènent les opérations.

On signalé deux attaqués italiennes sur les
pentes septentrionaies du mont St-Michel où
l'infanterie italienne a réussi à envelopper
une tranchée autrichienne qui formait un sail-
lant dans les positions ennemies. Dans cette
attaqué réussie, il a été fait 115 prisonniers
dont deux officiers.

E'envahissement du Montenegro
Sur le front sud-oriental il n'y a point d au-

tres faits à signaler que l'avance autrichien-
ne au Montenegro . Le bulletin autrichien dit :

« Le. combats de poursuite dans le Vieux-
Montenegro se poursuivent favorablement.
Nous avons fait hier environ 800 prisonniers
serbes et monténégrins.

» Au cours des combats contre les Monté-
négr?ns ii est arrive que l'ennemi, simulant
de se rendre venait au-devant de nous, Ies
bras levés en agjtant des mouchoirs, ce qui
pmvoqu ail la cessation de notre feu, mais dès
qu'ils se trouvaient à proximité de nos sol-
dats ils les anosaient de grenades à mains.
Il va sans dire que de telles ruses de guerre
ont été p unies sévèrement cornine elles le mién-
tent. et qu'elles le seront à l'avenir si elles
se rep roduisent ».
Une sortie de la flotte allemande

Un bulletin allemand annonce une sortie de
la flotte imperiale dans la mer du Nord a la
recherche de l'ennemi qui ne sést pas montré.

Les navires de guerre allemand ont donc
dù se contenter déxaminer des bateaux de
commerce et de séquestrer un vapeur conte-
nani de ia contrebande de guerre.

Nouvelles de la Suisse

Ea maison Russ-Suchard
séquestrée en France

Sur iéquisition du parquet, le président du
tribuna, civil de Paris, a rendu une ordon-
nanee pour la mise sous sequestro des inté-
rets de M Cari Russ* dans toutes les suc-
cursafes de la Société Suchard. M. Russ, gen-
dre de M Suchard et directeur de la société
esl de nationalité allemande. Le sequestro
aura les pouvoirs nécessaires pour étendre
la mise sous sequestro à tous les autres in-
térets allemands dans la société.

I/alcool federai
Le Conseil federai a fixé samedi les prix

de vente de I alcool à brùler de la facon sui-
vante : alcool à brùler, 95 francs ; 3/6 extra-
fin 125 francs ; 3/6 fin,, 111 francs; alcool se-
condairp 110 francs ; alcool brut, 200 francs
le omnia,, métrique.

Offieier italien en Suisse
Au cours d'une violente tempète sur l'Um-

breii un offieier italien d'alpins a franchi la
frontière suisse. Il avait Ies deux pieds gelés,
il a été transporté à Santa-Maria et de la
à l'hópitaj . du district de Samaidèn.

Ea censure postale
.La censure militaire francaise ouvre des

lettres venant d'Amérique et adressées à des
Suisses; l'Autnche-Hongrie fntercepte au pas-
sage lés purnaux suisses adressés en Rou-
manie et les détruit.

Et voici qu'un journal genevois relate un
cas tout aussi curieux et regrettable:

Une lettre recommandée, adressée à une
dame de Genève à sa sceur, domiciliée à A-
tli'-nes et ne contenant que des détails d'or-
dre familial, a été ouverte par la censure ita-
lienne et retournée à l'expédifcrice avec cette
mention : « Prière décrire plus brièvèment et
plus clairement.

utilité de ces cours pour la formation du sol-
dat suisse. Il a exprimé à M. le Conseiller
d'Ftat Burgener. le désir de voir le personnel
enseignant du canton de^enir en quelque sor-
te la cheville ouvrière de la nouvelle institu-
tion ; ce sont, en effet, Ies ìnstitufeurs qui
sont le mieux plaoés pour populanser l'ensei-
gnement de la gymnastique.

Toutes les questions ont été touchées par
le conférencier : organisation technique, eta-
blissement àu budget dei? cours, recrutement
des élèves, élaHissemeiit d'un diplòme en fa-
veur des particii>ants méritants, etc.

Au comité cantonal de gymnastique de s'oc-
cuper maintenant à mettre en pratique les
enseignements donnéSr; il le fera activement
Don national des Femmes suisses

S |u.- les auspices du comité V alaisan du
Don Nafionafdes Feminés suisses une colicele
est organisée dans tout le Valais. Notre can-
ton ne pouvait rester seul en dehors du mou-
vement patriotique qui a soulevé les temmes
de la Suisse, heureuses d'avoir pu, gràce a la
bonne réputation de leur vaillante armée, é-
chaopei au fléau de la guerre et conserver
leur? foyers. Nous savons par expérience que
des oeuvres plus intéressantes les unes que
les autres affluentr qué les bourses sont mises
à contribution bien souvent ces temps-ci, mais
sachons -etre généreuses encore une fois. yue
chaque Valaisanne prouve son patriotisme en
accueidant les quèteuses qui se présenteiont
à domiciie. Une offrandie si petite qu'elle soit,
donnée avec giràce, doublé de valeur.

A Sion, la collecte se fera march et mercre-
di ,*22 ei 23 decembre et les personnes de bon-
ne volonté que les quèteuses ne renoontre-
raaenl pas chez elles, pourront remettre leur
oiiìande aux trois postes de collecte établis à
Sion, dans les magasins de Mlle Pignat, « Au
Mercure » et au tempie protestant.

Voici ies dons qui nous sont déjà parvenus :
Par 1 entremise de , Mme Emile Pignat, à

Vouvry :
Bouveret frs. 82.—
Fvouettes 105.40
Revereulaz 18.20
St-Gungolph 47.—
Vouvry 204.70
De Mme Albano Fama, à SaxOn :
Saxon 181.05
Rndd.es 27,70
Leytron 32,55
Saillon 13.40
depVime Depraz à Chippis, Chippis 224,30
de Mme Muller-Bauer, Sierre 241.—
Don ae Mme Dr. Fischer, à Montana 20.
Anonyme, Loèche-Biains 5.—
Don de l'Ecole normale des Filles,!,

à Sion 101.—
Total frs. 1212.30

Ee changé avec l'Italie
Or. nous écrit :
Io changé des valeurs suisses continue à

progresser en Italie.
Los bihets de 100 francs suisses sont cotés

actuellement à 124 francs k Domodossola.
Cétte différence d'agio fait bien l affaire des

employé-. suisses domiciliés dans cette ville;
car le renchénssement de la vie se fait aussi
sentir blen^ durement en Italie et le personnel
suisse a ainsi l'avantage de se récupérer
un pen de ses frais économiques en échan-
geant les valeurs nécessaires pour son entre-
tien contre des billets italiens, ce qui lui
procure une avance de 20 à 22%.

Nos C. i*'. ì. 'Dui aussi fait la faveur d'au«
tonser la livraison de 200 kg. de briquettes
ou de coke par mois, et cela à tous les emplo-
yés suisses sans distinction d'administration-
tant 'aux employés jposljaux. qu'jà iceu'x: des doua-
nes, aux mèmès oonditions de prix qu'aux
agents des C. F. F. Cette faveur allège ainsi
grandement Ies frais pour' combùstible, qui
étaient 'montés à plus de 15 frs. les 100 kgs.
depui s oet automne pour les anthracites.

Eivret r scolaire
Le Département cantonal de 1 Instruction

publique ayant constate, ces derniers temps
que les livrets scolaires d'élèves des écoles
piimaires et complémentaires, qui se rendent
dans -un autre canton, ne lui parviennent plus
régulièrement, vient par circulaire speciale,
d'inviter ies commissions d'écoles à lui tràns-
mettre jusqu'à la fin de ce mois, l'adresse
actuelle et les livrets scolaires des élèves qui
ont quitte le Valais depuis l'ouverture
du cours 1915-16.

li exage également qu'à l'avenir ces trans-
mi psions s'effectuent régulièrement, afin qu'à
són tour notre Dépariement puisse entrer en
relation àvec ceux des autres eantons p*>ur as-
treindre les élèves qui quittent le nótre à la
fréquentation des écoles de leur nouveau do-
micile
Sei\ice postai pendant les

fétes de Noèl et Nouvel-An
On nous communique les instructions sui-

vantes ooncernant l'ouverture des guichets
pcstaux et le servioe de distribution pendant
les fètes de Noél et Nouvel-An:

Le jour de Noèl, ouverture des guichets,
comme un dimanche ordinaire. Service de dis-
tribution la matinée, oomme pendant la se-
maine; après-midi ,supprimé.

Dimanche 26 decembre, comme un autre
dimanche

Nouvei-An, ouverture des guichets corame le
di manche Service de distribution : lettres,
corame pendant la semaine; paquets la ma-
tinée oomme la semaine, l'après-midi suppon-
ine

La matinée du jour de l'An il y aura une
distribution des mandats de poste, des man-
dats de payement et des rembOursements-let-
tres urgente A part cela, la distribution des
mandats de poste, des mandats de payement,
des rembOursements-Iettres et des reoouvre-
ments est supprimée les dimanches et ]Ours
de iste sus-indiqués. *

Les adressés doivent ètre écrites sur l'em-
b^liages des envois ou y ètre oollóes forte-
ment L èmploi d'adresses volantes est déoon-
seiDé; si , dans certains cas, ces adressss
sont .n'dispensabies, elles doivent ètre suffi-
samment résistantes et ètre sohdenuent fixéea
aux envois.

Le public est prie, dans son propre intérèt,
de consigner les envois de cadeaux le plus tòt
possible et non pas 2 ou 3 jours seulement
avant Noei et Nouvel-an ,car, à ce moment,
l'expédi tion ne peut plus avoir lieu aussi ra-
pidement qu'en temps ordinaire. On est prie
en outre pour autant que la chose soit pos-
sible de ne pas faire de oonsignations d en-
vois en grande quantité (calendriers, eatalo-
gues, etc pendant Ies jours du plus fort tra-
fic de Noè_ et de Nouvel-An.

En vue d'éviter l encombrement des gui-
chets postaux, on fera bien de ne pas atten-
dre aux derniers jours de l'année pour Ies a-
chats de timbres-poste. Les timbres-poste doi-
vent, si possible, ètre collés du còte de l'adres-
se des envois postaux, à l'angle droit su-
peri eui

On recommande de ne pas employer des
enveloppes de tropi petites dimensions, car
elles rsquent de se perdre ou de se glisser
dans d autres envois.

Faits divers
Suppression d'un train

Domo-Brigue
On nous écrit :
En raison du trafic presque nul des voya-

geurs par le Simplon, les C. F. F. ont de
nouveau décide de supprimer le train omni-
bus 1379 qui quitte Domo à _ H h. du ma-
tin pour arriver à Brigue à" 1 h. 40 de l'a-
près-midi et cela à partir d'aujourd'hui, 20
decembre i
Pour les soldats des forts

de St-Maurice
L'arbre de Noe! pour les soldats de la gar-

nison de Saint-Maurice aura lieu cette aimée
à Bex le 23 decembre. Le groupe de dames
pour le « Bien du soldat », de la localité s'est
charge d'aider à organiser cette petite fète
destinée à encourager ceux des nòtres qui
ont toul quitte pour le servioe de la patrie.

A pn'ò la cérémome, une partie des soldats
auront un assez long trajet à faire pour re-
gagner leurs cantonnements ou leurs casema-
tes. Aussi Ies dames de Bex aimeraient-elles
pouvoir offrir à leurs hòtes une modeste col-
lation avant leur départ. Elles ne le pourront
que dans la mesure où le ^public, déjà tr'ts
solfiate hélas, voudra y contribuer.

Les personnes qui le désirent voudront bien
adresser leurs dons au plus tòt, en espèces ou
en nature à Mmes Gaiilard, aumonier,, à Ecu-
bles ; Landriset ou Rambert, pasteurs à Bex.

En filou
Du « Nouvelliste »:
Un homme se disant Norvégien, paroourt

les cures du Valais demandant aux ecclésias-
tiques de bien vouloir baptiser son enfant
Sur la réponse affirmative, il fixe la cérémo-
me a,u lendemain, puis, sous uh prétexte quel-
ocn que. emprunte de l'argent. II va de soi
que c'est tout ce cpi'il voulait obtenir et qu'on
ne le revoit plus.

Prime exceptionnelle
Offerte par le

Journal et Feuille d'Avis du Valais
Consistani en un magnifique volume :

„Le Médecin des Pauvres,,
Tei est le titre d'un intéressant volume que

vient de faire paraltre M. le professeur Pey-
ronnet, directeur de l'Oeuvre humanitaire, fon-
dée en 1882, membre de plusieurs sociétés
savantes et philanthropiques.

Ce volume donne à chacun Ies moyens de se
bien porier en suivant des conseils d'hygiène
à la portée de tous et que l'expérience à con-
saciés

I auteur a tenu à faire connaìtre Ies no-
tions élémentaires sur les principales maladies
afin oe* prendre certaines précautions en at-
tendant l'arrivée du médecin, et quelques-u-
nes des bonnes recettes que nos aièux em-
ployaient et qui rendaient leur sante flons-
sante

Ce h vre est un résumé fidèle de toutes les
Jécouvertes heureuses que la Médecine, la
Chim'e et l'Herboristerie ont accumulées à
travers Ies àges pour remédier à la fragilité
humaine Des milliers de personnes ayant sui-
vi ies conseils dù « Médecin des Pauvres » ont
retreuvé la sante qu 'elles croyaient perdue a
tout •jamais, après avoir épuisé tous les au-
tres conseils.

Il donne aussi l'explication des « Cent
Plantes », leur nom latin, leur famille, leurs
divers noms patois et leurs propriétes, amsj
que la manière de les préparer. Il a ajoute
une superbe carte en couleur représentant les
pnncipales plantes telles qu'on Ies voit dans
les praines, dans Ies champs, et les cham-
pignons bons et mauvais.

Ce hvre est donc un vrai trésor que toutes
les familles doivent posseder.

Ce volume est offert en prime par le
« Journal et Feuille d'Avis du Valais » - au
prix de:

O fr. 90 an lien de 3 fr. 50
Fnvoi exclusivement contre remboursement

et après acquittement de l'abonnement de
l'abonnement de 1916. Port et frais d'encais-
sement en sus.

On peut également Venir prendre le volume
à 1 imprimerle.

La pnme sera donc délivrée aux abonnés
qui auront payé la parte de rembours, ou qui
auront verse le montant d'abonnement d avan-
ce.

Echos
Ee caoutchouc artificiel

On fit dans la « Gazette de Francfort »:
Presque à l'heure mème où le chancelier

imperiai ann in^ait que gràce à l'esprit d'm-

venbon et de recherche des Allemands le mo-
j er. prati que de fabri quer le caoutchouc ve-
nali d'ètre trouve, la inaison franefortoise
« Peters Union >*- arrivai! à utiliser techni-
quenicnl ce caoutchouc synthétique.

A pi --s de nombreux essais conformes aux
indi-alien? du professeur Memmler, de l'U-
niversilé de Berlin , l'inventeur du procède,
et sou.- la surveillance du directeur technique
Mofir , a étó obtenu le premier bandage d'au-
tomo.. "ie- dont la matière est exclusivement du
caoutctiouc synthétique. Les qualités tout à
fait ren.arquables de ce produit permettent de
compier sur sa résistance à l'usuro de flet-
terne ni et à cello des agents atmosphériques.

On se souvient que peu de temps avant la
guerre, Ies journaux avaient annonce que le
prol-lime du caoutchouc artificiel était enfin
résolu, mai *.- qu 'on n 'était pas encore arrive à
fabriquer industriell ement à des prix permet-
tant la coneurrence avec le caoutchouc
naturel.

La suppression complète de l'importation
du caoutebou: en Allemagne a fait repren-
dre ics elude. , et comme dans les circons-
tances présentés la question de prix passe au
sei -md pian , ces études ont abouti.

Celle industri e pourra-t-elle, en temps de
paix, soutenir la coneurrence du produit na-
ture!. C'esl 1_. une- autre question à laquelle
nctt-*. ii *1 sommes pas en mesure de répon-
dre.
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Chez les prisonniers autrichiens
L'ambassadeur d'Espagne est arrive a Ca-

serte pour visitor les prisonniers autrichiens.
L« Idea Nazionale » dit que l'ambassa-

deur visiterà les camps de concentration des
divers endroits du sud de gl'Italie.

Dans l'Adriatique
Un mande uè Rome :
« On donne de source autrichienne, au su-

jet Q 'éverj e-n.ent? récents dans I'Adriatiique,
des nouvelles exagérant l'importance de quel-
ques mode nls inévilables.

» La seme action de l'ennemi fut de ca-
nonner oar un fori, groupe de oontre-torpil-
lours quel ques petit*, navires marchands, pour
Ja plupart des voiliers, employés au ravitaille-
n.ent des còias albanaises. II ne put ìntercep-
ter nos eonirivunications avec l'Albanie, m
arrèter le irani-port de nos troupes en Albanie
opéralion qui exigea un important mouvement
ae gr.is navires ; nos convois d'hommes et de
matériel de guerre et leurs esoortes navales
purenl; gagner les ports et effectuer leur dé-
barouen.enl. Un seui navire affrèté, le « Re

Jl i

Umberto » né 189L* (1182 tonnes) et le con-
tre-torpilieur <.- Intrepido » heurtèrent des mi-
nes en derive , mais l'habile manceuvre de
l e-sorle sauva toutes les troupes embarquées
et l'éruipage du oontre-torpilleur, sauf une
quaranta.!ne d'hommes du « Re Umberto » et
tro.'.s de 1 < * Intrep ido » qui avaient été pour
la piupart tués par l'explosion ».

Ea grande misere de Nisch
Le correspondant du « Morning Post » ré-

sumé un télégram'me envoyé de Nisch par le
jcurnaliste hongrois Adorjan qui est l'hòte
de l'état-major bulgare.

Ce télégramme est une déchirante descrip-
tion de la misere profonde de la pop ulation
de la capitale serbe. Les Bulgares ont sacca-
gé presque toutes les maisons et n'ont épar-
gné que celles assez nombreuses, sur la por-
te desquelles ont avait affiché par les soins
de la Croix-Rouge arnéricaine, un écriteau por-
tant la mention « American property ». Ouel-
ques magasins ont également été protégés par
cette jnscnption magique; les autres ont été
dévaksiés

Sur presque toutes les maisons fiottoni des
drapeaux blancs ou bulgares; mais sur toutes
.es mai ..ons est clouóe une bande de crèpe
noir en signe de deuil. On a l'impression que
toute la ville porte le deuil de la patrie; dans
les rues mème les hommes et les fem>
mes sont vètus de noir.

La population meurt littóralement de faim
fé pain manque, les pommes de terre aussi.
Toutefoi s, personne ne se plaint, les citoyens
pàles et hagards, errent dans les rues, mais
leur visage n'exprime que de la dignité et
du mépris A sept heures du soir, ia ville est
Icserte. aucune lumière ne perce les fenètre"
car ie pétrole et les bougies manquent com-
me tout le reste.

Le préfet bulgare a déclaré au correspon-
dant que la population n'est pas hostile parce
que Ies hommes ont été intemés et ies fem-
mes sont averties que toute tenlative de ré-
volte sera punie de mort. Le préfet a admis
que là misere est atroce ; il est impossible de
se procurer du pain, du beurre, des ceufs, du
lait; la viande commence également à man-
quer. 11 faut ajouter que depuis le premier
j 'f.ur de I occupation, les billets de banque
serto**** ont t perdu toute valeur et les pièces
d argent n òni que la valeur intrmsèque du
melai qu elles contiennent. Au consuj at autri-
chien, le correspondant a vu une foule com-
posée de plusieurs centaines de femmes, de
vieilfards et d'enfants à demi-nus, tremblants
de froid et de faim, qui demandaient un peu
de pain

Ees alpini
Le correspondant de la « Gazette de Lau-

sanne » sur le front italien, trace le portrait
suivant de ce corps d'elite que sont les al-
pini.

« La nature mème du peuple des pays
montagneux où se recrutent les soldats de ce
corps special coritribue certainement à former
ces caractères si sympathiques par leur mo-
destie. Mais le facteur principal est l'éduca-
lion militaire : la sélection est ngoureuse; elle
s exeroe dès le recrutement et elle èst pour-
suivie pendant la première année de service;
tous ceux qui n ont pas les qualités morales
et physiques voulues sont éliminés. Les ex-
ercaces et les excursions militaires "ombreux
et pénibles auxquels sont soumis les alpini,

i



inveì corame été, dans n'importe quelle ré-
gion des Alpes, trempent chez ces hommes le
caractère qui s'impose à l'admiration de qui-
e.onque les approche.

» L'alpino ne craint ni dangers ni souffran-
ces ; il est inspiré d'un altruisme exemplaire;
ii aime la montagne pour sa beauté sauvage;
il ai'ine {frofondément son Italie et il la dé-
fend avec toute son energie. Tous les soldats-
de ce corps sont prèts à offrir, sans torfan-
tene, avec une austère générosité, leur vie
pour là grandeur de la patrie. Ces vertus leur
ont conféré l'energie et la capacité d'accom-
plir tant d exploits hardi s, pour lesquels l'opi-
nion publique italienne leur est profondément
ìeconnaissante.

» Un trait caractéristique de ce corps est
l'fliobition d accomplir les opérations les plus
dangereuses en aussi petit nombre que pos-
sible. Le terrain sur lequel ils ont à opérer ne
permei presque jamais le déploiement de for-
ces nombreuses ; mais mème dans les cas où
il serait possible de tenter une opéralion ha-
saraeuse avec le concours d'une compagnie
entière. ils préfèrent s'y aventurer au nombre
dun peb't peloton ou d'une demi-compagnie,
pouivu que tous les participants soient réso-
lus à tomber sans prononcer une plainte. Bs
sont convaincus qu une centaine d'hommes
de leur trempe vaut beaucoup plus qu'une
compagnie de trois cents hommes qui tablenf
sur le'ur nombre.

» Les opérations préférées des alpini sont
les ascensions de nuit, sur des sommets es-
carpés et dangereux pour surprendre une
unite qui ne se doute pas du danger. Cette
tactique leur a réussi à merveille dans un
grand nombre de cas. On s'étonne que les
Aulnchiens aient aussi longtemps persiste à
croire qu 'ir'y a Ues parois de rochers et des
escarpements inaccessibles aux alpini ; cet a-
veuglement leur a ooùté la perte de nombreu-
ses et importantes positions, voire celle de
bataillons entiers.

» Un autre trait caractéristique de ces sol-
dats est le sentiment religieux, plus profond
chez eux que dans les autres armes en ge-
neral. i_.a solitude des Alpes, les traditions de
fam.ll e, si fortes, la présence continuelle du
danger la sevère beauté des lieux silencieax
favonsent cette tendance au mysticisme chez
le.. <i. alpini » qui recherchènt fréquemment
le réLOiilort auprès de leur aumònier.

» Le corps des « alpini » est I'objet de
l'admiration et de l'affectìon ardente du peu-
ple italien. La nation entière est fière d'eux
comme le pourrait ètre une mère entourée
d'enfants de oorps robuste et d'esprit vail-
lam.

Préparatifs contre l'Égypte
Le vapeur « Alalia » venant de Monbasa,

est arnvé à Naples,
Les passagers racontent que Ies Tures font

de granuj préparatifs dans la péninsule du
Sinai creusant des tranchées et construisant
des routes pour faciliter la marche en avant
d'une grande armée.

(. e sont des Allemands qui dirigent oes tra-
vaux, tandis qu'en Arabie on a remarque la
présence de nombreux officiers tures.

L'Angleterre, de son dòte prépare de vastes
travaux de fortification.

Ees Flandres Inondées
Le « Telegraaf » dit qu'il règne une grande

activité dans Courfcrai et Audenarde. Les plai-
nes ae 'Triìelt ,Viadsloo, Aessen, Zarren sont
inondées

Les soldats revenant de Middelkerke, de La-
ke et de Zarren se plaignent amèrement de ce
qu'ils doivent marcher dans l'eau pour par-
venir aux avant-postes.

Rupture austro-américaine
Ensui'te de l'échange de notes aigre-douces

entre lès Etats-Unis et l'Autriche à propos
du toipìllage de l'« Ancona », on annonce le
départ de Washington des attachés militaires
autrichiens.

M Papen partirà le 20 decembre à 'bord du
« Norrdam » et M .BOy-Ed le 28 decembre à
bord du «' Rotterdam ».

Croiseur allemand coulé
Le 1/ decembre, dans l'après-midi,. le petit

creaseur « Bireinen » et un torpilleur qu» l'es-
ortai t on été ooulés dans la raer Baltìque,
par 1 attaqué d'un sous-marin. Une partie con-
sidérable de l'équipage a été sauvóe.

Feuilleton du «Journal' et Feuille d'Avis»(l5)

Une élrange Veuve
•*¦

File éprouvai t une soudaine sympathie pour
cet homme à la voix harmonieuse qui se ser-
vali en ce moment la plus grasse et la plus
belle sardine qui se trouvàt parmi les hors-
d ceuvre.

Arnold Smith rit doucement en déposant la
saldine sur son assiette.

— Je me les donne toujours, dit-il ; cepen-
dant je ne semble pas tirer avantage de ma gé-
nérosité envers moi-mème. Je crois que je
suis né en retard et je suis certain que je
serai horriblement en retard quand il faudra
raourr,

Ft ayant saupoudré sa sardine de quelques
grains de poivre rouge, le vieux camarade
du défunt Roger Orlitson commenda son dì-
ner.

Honora ie regardait de Coté. Elle voyait un
visage plus rond, qu'ovale, un menton plein,
arrendi et doux, le menton d'un homme dont
la pj fitique consiste à laisser les choses sui-
vre leur oziurs. La bouche résumait le ca-
ractère de toute la figure, et les cheveux, se-
paies au milieu par une fine rate, étaient un
peu pius longs qu'il ne convieni pour un hom-
me qui n est pas un artiste reconnu. Un des
bouts de sa eravate montrait de vagues symp-
lonies d'insubordination. Le bouton du mi-
lieu de sa chemise n 'était qu'à moitié pos
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Von der Goltz pacha et sc_ : état>-maior ture

lion ir,_ s importante se trouve à ia frontière
sud-est du Montenegro. Enfin des contingents
a** préeiables occupent la région d'El-Passan
où ils onl. déjà pris contact avec ies forces
italiennes. ¦•* V-

Lc generai Ameglio vient d'arrìVer à Valo-
na pour prendre le cominandement iu CDrps
expédilionnaire que Ies Italiens débàrquent en
Albanie. '< '

Mon chez moi
Journal illustre de la famille

Paraissant le quinze de chaque mois. — Ad-
ministration et rédaction : 9, Pré-du-Marche,
Lausanne.
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Prince Conrad de Hohenlohe .
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Nouveau ministre autrichien de l'intérieur

Dernière Heure
Ee maréchal a ses soldats

LONDRES . 20. — Le maréchal e ranch a
adres'-è k ses troupes un message d adieu é-
mu *r.à il leur dit son chagnn de ies qui_ter
et sa convietion absolue que le couronnement
de 'fars splendidés et héroi'ques efforts n'est
pa? ékiigné.

Prisonniers malades en Suisse
BERLIN, 20. — La « Gazette ne fAlìe-

magne du Nord » écrit: Le gouvernement fe-
derai suisse,. afin de donner au moins ime
solution depuis longtemps discutée de l'in-
ternement en Suisse des prisonniers vie guerre
malades. a propose que l'on transporte tout
dab rd en Suisse, le 15 janvier 1916, pour
y soigner 1000 soldats allemands et autant
de Francais atteints de maladies spécifiées.

Le gouvernement allemand a imitìédiate-
ment ?_ccepté cette proposition avec .a réser-
vé que la réciprocité paraisse garantie.

En Albanie
ROME, 20 .— On a annonce que ies Ita-

liens ori**, débarqué à Valona l'effectif d un
oorps d'armée. Des renseignements seri eux
ajoutent qu'ils ont oepupé Dirazzo avec plu-
sieurs milliers d'horaraes.

Ot* confirme d'autre part, qu une partie de
l'armée* serbe est à Gettigné, Une autre frac-

dans la boutonnière, et le haut de son gilet
était presepio déboutonné.

Somme toute, Honora le jugea insouciant,
peu soigneux, mais très sympathique.

— Ft ainsi, Miss Vayne, vous ètes ia fière
propriétaire de plusieurs centaines d'heureux
pouiets?

Telle fut la seconde phrase de M. Smith
avant que le potage à la reine absorbàt son
attention.

— Oui, rnads comment ie savez-vous? s'é-
cria Honora étonnée.

— Pour la simple raison que lorsque je me
suis heurté à Mrs. Orlitson au Claridge l'au-
tre jour, elle m'a dit que la solitude de son
logis était actuellement partagée par une char-
mante amie, nommée miss Honora Vayne, pos-
sesseur d'une charmante ferme dans le Sussex
où elie élève de déiicieux pouiets.

— Je comprends. Eh bien, adjectifs à pari,
le renseignement est exact. Je suis Hon'°ra
Vayne et je suis propriétaire d'une terme
assez maa'àdministrée. Avez-vous du goùt pour
la vie champétre, monsieur Smith ?

— Je ne saurais le dire. Je vis toujours
dans Ies villes si je peux, là où l'on trouve
de l eau chaude et de la lumière électrique.
Je viens d errer pendant quelque temps à tra-
vers le monde, mais je ne me suis jamais
éloigné du rayon où fleurissent la lumière é-
lectnque et 1 eau chaude.

— Il y a des gens qui ne sont pas faits pour
cela Je dis toujours à Mrs. Orliston qu'elle...

— Que dites-vous à Mrs. Orlitson? pronon-
ca une voix pleine et émouvante à travers la
table ovale.

Katherine jusque-là avait babi.lé d'un air
eoahaii  ̂avec le monosyllabique sir Charles.

^
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tello que vieux bas, chaussettes ,
jnpon s, camisoles, etc. ainsi qne
lous les déchets de draps de laine
(vieux ou neut's) et piofitez di
vous en débarasser à très bon
compte, car moi

•Pachete tont ceci
et paie de très haut prix . Ecri-
vez-moi vite un mot s. v. p. mè-
me pour la plus petite quantité
soit nn seni Kilo. Oa vaut
bien la peine.

Grand choiv de Machines à coudre
PRODUCTION SUISSE I

a 

LA MEILLEURE MARQUE

"HELVÉTIA ,, figh»
Seal représentant ponr le 1 w

Mais tout en parlant elle dirigeait souvent ses rer el lancer des imprécations en son f ot  ìtt-
yeux cfairs à cLemi dos- du 'coté d'Honora et de teneur. Je me rappelle qu'au Caire vous nous
l'homm e qui avait fallii cpmproraettre le sau- i avez raoontée si dròlement... Nous m&nquà-
mon. '"„ mes mourir de rare, le pauvre Roger et moi !...

— J allais dire à Mi Sniith, ce que je vous Kedites-la pour nos hòtes, si Vous ne 1 avez
répMe souvent : qùe bién 'que vous soyez ca- pas oubliée.
pabie d tire pittoresquement champétre, vous La visage de M. Smith' s'épanouit de plai-
n 'utes pas néè pour eettiQijvié4à, répondit Ho- ; sir; et oomme un silence attentif avait suivi
noia. . . A ¦¦ l'invitati on de Mrs. Orlitson, il commenca à ra-
- Ahi maisTen ai tate'.' dit Katherine, nen- oonter une aneedote abracadabrante, qu'il dit— Ahi mais j 'en ai tate,' dit Katherine, pen-

chée en avant, un de ses 'mystérieux sounres
sur ses lèvres rouges. Je me rappelle avoir
passe une terrible semaine dans un endroit
ap pelé Seedlingditch. C'était avant la mort du
pauvre Roger, et nous fàisions des éoonomies
dans une chaumière rustique, Vous me croi-
rez si "vous voulez, monsieur Smith, j 'ai lave
la vaisselle et hettoyé'le plancher I M'imaginez-
vous dans ce ròle-là?

— Je puis parfaitement croire que vous
ayez fait i eftort nécessaire, mais il m'est ìm-
possibfe quoi que je fasse, de me représen-
ter Mrs. Orlitson résignée à son ròle, répondit
le voisin "d'Honora avec un scurire indolent.

— Eh bien, vous avez torti J'affirme que
j 'étais un modèle de patience, une vraie Cèn-
drilloni...

— Je ne sais... mais la douteuse vertu de
résignation ne me semble pas taire parti**-*. -
vos attributsl'

Les mots étaient insignifiants, mais le ton
dont ils furent prononcés avait quelque cho-
se de tout particulier.

Katneriiie éclata de rire.
— Ah 1 je fvóus le répèite, vous hie faites tort.

Eh bien ,laissons cela, voulez-vous? Et racon-
tez-noui- l histoire de cette dame qui pouvait
paraìtro douce et gracieuse en six langues, a-
iora que tout le temps elle ne faisait que ju-

aveo un charme mfim. Tout le monde demeu-
ra suspendu à "ses lèvres, et de ce moment,
Io succès de Mr. bmiln fui assuré.

C'était un admirable conteur, et Katherine
laissa entendre qu ii était 'aussi un excellent
joueur de goff . un excellent fusil et un excel-
lent acteur pour oomédies de salon. Aussi lady
Chesham et Mrs Perca vai décidèrent-elles que
son nom figurerai! sur leurs prochaines listes
d'invila tions.

H 'nora était toute étonnée. EHe ne com-
picnait pas pourquoi Katherine poussait ainsi
M. Arnold Smith et le faisait valoir de cette
inan.'ere habiie et subtile . Personne autour
d'ehe ne sen.blaii sen apercevoir, mais Hono-
ra qui corinaissan Mrs. Orlitson, n'avait au-
cun doute :

Katherine « lancait » M. Arnold Smith.
Le dine r — ¦ un peti t diner absolument réussi

— se te rmina enfin, et, sur un coup d'ceil
écrangé enti e Mrs. Orlitson et lady Chesham,
Ies dan.es so lévèrenl et commencèrent leur
ex-ode.

M. Smith etani le plus près de la porte l'ou-
vnt et la tmt ouverte pour laisser passer lady
Cbesòam, Mr . .Percival, miss Gunaway, Ho-
nora, Katherine.

Mais I -écharno do denteile d'Honora s'accro-
cha. a lune mouiure du bois, et la for̂ a à s'ar-

réter poi; • in dégager;.et la jeune fille ; s'étant.
retournée brusquement vit la paupière gauche
de Katherine retomber sur son ceil avec ce
cù gnement qu'elle connaissait si bien, tandis
qu elle regardait en plein le Visage impassible
de M. Arnold' Smith.

Sans aucun doute Mrs. Orlitson devait avoir
été Irès intime avec 1 ancien camarade de son
défunt mari. . ,

- Xfl*
Le docteur Sphait tata le pouls de son ma-

lade, l'ausculta souleva ses paupières, ex&-
minà sa langue. II se donnait plus de peine
auprès ae ces rustres qu'au temps où le doc-
teur Amberton n'était pas encore venu s établir
à Seedhngditch.

Car c'était un fait : une lanterne rouge ri-
vale sillonnait désormais la contrée. La popu-
laritè de Sphait declinar.. Pourquoi ? Nul n'au-
rait pu le dire. Rien de positif n'était sur-
venu qm exphquàt ce regrettable état de cho-
ses, mais enfin — cela était indiscutable
— un autre avait capto la confiance du public.
Bien que ses anciens clients lui demeurassent
en partie fidèles, la faveur du pays semblait
plutót au nouveau venu. Tels sont les tours
de la roue de la Fortune. Après une heureuse
et longue sèrie rouge, le joueur subit une
non moins longue sèrie noire. Les gens prù-
dente et prévoyants savent profiter de la sè-
ne rouge tani qu'elle dure, et se prétaunir con-
tro les déceptions de l'inévitable sène noire.
Mais le docteur Morgan Sphaite n'était pas de
ceux-Ià. Son àuto fui avai't ooùté gros "d'achat
et d enfrSben ; eiT malgré Sa nombreuse clien-
tèle, le docteur Morgan Sphait n'était
après tour qu'un médecin de pauvres dia-
bles. Et quelles éoonomies peuvent faire les
médecins des jaauvres diables?

Deux preuves pour une.
Bien avisé celui qui ne se paye pas de

mots et qui n'agii que sur preuves. Monsieur
Jean Meunier, de Sapogne (Ardennes) est àu
nombre de oes personnes bien avisées. Ayant
été frappé depuis longtemps par les nombreu-
ses p reuves authentiques de guérisons four-
mes par ies Pilules Pink dans les cas d ané-
mie, de faiblesse generale), il ne sladressa pas à
un autre médicament pour guérir sa iemmt
devenue anémique. Ceci se passali il y a huit
ans. Madame Meunier fut très rapidement gué-
rie et depuis n'a cesse de se bien porter. Ces
temps derniers, le fils de M. Meunier, jeune
homme de 14 ans, deprime par Ies troubles
oe croissance, eut à payer, lui aussi, son tri-
but k l'anemie. Naturellement son pére 'ne
pouvait taire mieux que de s'adresser à nou-
veau aux Pilules Pink pensant avec juste rai-
son que puisqu'elles avaient si bien guén
la mère elles ne pouvaient manquer de gué-
rir aussi le fils. La logique ne perd jamais
ses droits et le jeune malade, soumis à l'in-
fluence si bienfaisante des Pilules Pink a été
très vite et tres bien gueri. Voici d'ailleurs
ce que nous écrit M. Jean Meunier lui-mème

AV Marcel MEUNIER M
« Je dois vous informer du bien cfue Ies

Filules Pink ont fait aux malades de ma fa-
mille. Il y a h'uit ans, ma femmj e, devenue
très faible, très anémique, a été très bien
guérie par Ies Pilules Pink. Elle n'a pas ces-
sò de se bien porter depuis et elle èst forte
comm e deux. Son fils, àgé de 14 ans, a é-
galement pris les Pilules Pink. Il ne man-
geaa't plus, était toujours pale, faibl e, languis-
sant. Les Pilules Pink Tont si bien fortifié qu'il
travaille maintenant corame un' homme . J'ai
tenu à vous signaler ces deux cas et à vous
autonser à les publier. C'est, en effet, Ies
guén sons publióes dans les journaux au su*jet
des Pilufes Pink qui m'ont engagé à les faire
prendre a ma femme d'abord, à mon fils plus
tard , et je désire, par notre exemple, oon-
vaincre ceux qui souffrent et qui ìgnorent
encore ce médicament si précieux. »

Les Pilules Pink guérissent : anemie, chlo-
rose des jeunes filles, maux d'estomac, fai-
blesse generale, épuisement nerveux. neuras-
Ihénie. troubles des femmes aux époques cn-
tiques.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse
MM. Cartier et Jorin, droguistes, Genève. Frs.
3,50 la boite ; Frs. : 19 Ies 6 boites, franco

Erreur ne fait pas compte !
Les véritables Pastilles Wyhert-

Gaba ne se font qu'à la pharmacie
d'Or, à BSle. Elles ont une réputation de
70 années et sont toujours souveraines
contre la toux, les maux de gorge, bron-
chites, influenza, asthme, etc.

Les Wybert-Gaba ne se vendent
epu'en boites à 1 frane.

'mr Nous trouvons toujours fortifiant
et excellent le Véritable Cacao à l'Avoine,,
Marque Cheval Blanc; c'est le seul Cacao que
nous supportons facilement.

Y. iW., St-Imier.
Depuis plus de 20 ans cet excellent aliment

est indispensable à des milliers de' familles.
Aucune de nombreuses imitations n'a ja-

mais atteint l'excellence de ce produit.
Seul véritable

Cartons rouge» (27 cubes) à Frs. 1.30
Paquets rouges (poudre) „ „ 1.20

En vente partout .
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Le Journal et Feuille

d'Avis du Valais"
est envoyé

graraitemenit
pendant le mois de decembre aux
nouveaux abonnés pour l'année

19 16 _

Prime à nos abonnés
Nous rappelons que nos abonnés peuvent

se procurer auprès de radministration du jour-
nal, l'« Agenda du Valais » 1916, élégammenj
carionné au prix de faveur de 1 fr. 60 au
lieu de 2 francs qu'il coùte en magasin. Par
la poste ajouter 5 centimes pour le port .
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Souhaits
de Nouvel-An

—¦»¦¦¦ »!¦ —

Oprarne ces années passées, nous publierons
dans le dernier numero de cette année, ètì
format carte de visite, pardi au type ci-
aprls. les souhaits de bonne année, que né-
gociants et particuliers désirent adresser à leur
clienteli . amis et oonnaissances.

Type de l'annonce:

LA MAISON X
présente a son honorable clientèle

ses meilleurs voenx de bonne année

________________________________________________________________________________________

Nous prions les personnes désirant profiter
de ce mode pratique et peu coùteux, rempla-
cant avantageusement l'envoi des cartes de
visite, de bien vouloir nous adresser de suite
leur ordre.

Journal et Feuille d'Avis du Valais
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MARIAGES

? ??<???*???? m&  ̂
V(.||jjr(l

BOUCHERIE HENRI HUSER ™. s™v'£'-"-
Prix réduit.

—: LAUSANNE :— offres sous A. B.
TÉLÉPHONE N° 31.20 EXPÉDITIONS SOIGNEES bureau dn Journal.
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BC Viande de première qualité "̂ C ; Tirage déjà le 6 Janvier 1916
_ _ _ _ . _ _ .  _ . _ .  _ _ _ _ _ _ _ » _ -_ _ _ • 1JJl,e importante chance de
BOUILLI de Fr. —.80 a 1.20 la livre * gain
ftOTI 4 140 i est offerte par la

BOEUF et PORC SALE 
"„ ,',' —.90 "„ i.3 o ',', ", ! e™-ie Loterie d'Argeut

„ _ . „_ -. garantie par l'Etat de
BEAU RAGOUD à Fr. 0.90 „ „ HAMBOURG

car nouveliement elle a été mu-
CERVELAS a Fr. —.20 la pièce et Fr. 2.20 la douzaine jùe de gains beaucoup plus nom-

breux et bien plus gros, quo jus-
SAUCISSES AU FOIE : Fr. 1.40 la livre Stani en 100000 Billets, dont

SAINDOUX PUR LARD en baril de 50 kg. Fr. 2.30 le Kg. s prime» etloooo BiiL gratuits
au détail Fr. 2.60 le Kg. osrtagós en ? classes.

K 1.a somme totale de» prix a'ólè ve à
N. B. Prière de toujours bien indi quer le prjx de la marchandise 1 Jj igjjQ fójj| JQns 731000 MaPCS

désirée. I Le plus gros lot au cas le plus
j neuroux sera de????##"#> ???? i,,10«00<>0

Offres sous A. B
bureau du Journal.

Un million Marcs

La Filature et Fabrique de draps et milaines I IJJSTSISS
J? M W M W W L \\M\WW Wf èm® 

; ià«ooooo 1200000
-§» <m Wk® m m m W m m  §[ *%$$& § là 100000 ,100000

Successeurs de Uri. BEROEBE-BESS<»l*l I | ^ 
§**** = . O0000

?_ T?riT T7t>T?ATC /Vov.,l _ 1 2à  80000 = 160000à ECLE_P_bNb (Vaud; | a à 70ooo * 140000
Exposition Berne 1914 Médaille d'or (collective) Maison fondée en 1838 | 2 à 60000 = 120000
recommande aux propriétaires de moutons sa-spécialité L. <8 ™ oOWOv ; 100 000

Fabrication à facon de milaines et bons draps | J* 40000 = soooo
unis et (a<;onnéi pour hommes et femmes, aux prix les plus réduite — Filage | *• « w lì OOO = oOOOO
de laine & tricoter. Fabrication de couvertures de lits et de clic- 1 à 20000= 1400«0
ranx. Eehantillons et renseignement» sur demande. ¥ 3à J5O<*0= 48*l>00Vente de draps fins et nouveautés, draps de sports j  ioà 100¦:*> *. . _ § 00000

draps militaires, mi-draps. cheviots, milaines I 50 à 5«oo = gsoooo
300.
200(1

enfant», Euvois d'échan t.illons.
aménagé, po .sède los machines les plus periec-
nn travail prompt et soigné, aux prix les plus

peur hommes, femmes, et
Cet etablissement des mieux

tionnées ; ce qui lui permet
a vani ageux

128 à
212 à
525 à
039 à

28439 à

384000

ló'Jètì à7500, 6000, 4000,2500
400,300, 220, 200, 175, 150 etc

Un pian officiel , où l'on peut
voir la manière dont les gains
sontdistribués dans les différentes
classes, comme aussi les mises re-
latives, sera joiut gratis atout
ordre et après chaque tirage, des
Listes officielles seront envoyées
à nos clieuts sans qu'ils aient
be.oin de les demander.

Le paiement des prix est effec-
tue promptement et sous la garan-
tie de l'Etat.

Pour le prochain premier tirage
dus gains de cette grande Loterie
d'Argent , le prix pour un eat
ont ier billet orlg. . _Tr. ai.—
demi „ „ „ 5.J>0
Quart „ „ ., 2.75
coutre mandat de poste o_ ie
remboursemen t.

Vn l'enorme chance de gain les
billets seron t certainemen t vite
épuisés et c'est pourquoi nous
prions de nous faire parvenir
Ita* commandos le plustdt pos-
iti bìe.

Kaufmann & Simon
Maison de banque et changé

à Hamboui- i . .

+
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DepillS 60 SUIS"g" 1 ! Ecoulvmonts , Oontte militan e

un t« et toutes les

Médicament de famille 11 Maladies des voies urinaires
gont guéris radicalement par IVrapici

ducontre les uleères, plaies sup-
purante», gangrène

WF* jambes ou vertes
est l'universtìl remède efficace Sitò, l'ini

Supprime toute douleur , facilite la
miction et rend claire les urices les
p lus troubles.

Fr. 4.1*0 la botte,
dans toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S
Aug. Amanti. Lausanne.

Onguent Kessler
Prix par pot Fr. 2.50

Remède absolument inoffen-
sif et très efficace contre les
Bhumatismes persistants,

et maladies d'estomac .
chroniques

Envoi grati, et franco sur de-
mande de la brochure contenant
plus de 1000 at estations et cer-
tificata.

Hi Offre les meilleurs f
T 3

m POÈLES POTAGER3 A §§§
«i GAZ ET A CHARBON W&
M LE55IVEU5E5 «

S.̂ ^.r»TS^̂ EEL ' ' SI»

ALBIN MULLER
Successeur de Kes.ler I E . m

Escheuz (Thurgovie) il 3. fa
DEPOT M EH 'f-t

Pharm, Zlm merni ann, Sion r 'f i  C
-*—^—«1IIIMIMMHHÉI 1 .S. [3 
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Méttio le inMllible contre retards.
Écrire k H. Nalban, Pharmacien , &

Petit-Lancy, Genève. i-_
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est un dépuratif dont le succès toujours croissant depmis un qtaart de siècle a fait naitre de nombreuses imitations. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fabrication inférieure et n'ont jamais pu atteindre 1 effet merveilleux de la
Nalsepareille Model. Celle-ci est le meilteur remède contre les maladies provenant d'un sang vicié et de la constipation habituelle: telles qiie boutons, rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inflaramations des pau -
pières, affections scrofuleuses et sypbilitiqu es, rhumatismes, hémorro'ides, vances, époques irri_5ulières ou douloureuses, migraine, névralgies, digestions pénibles, etc. Goùt déiicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon fr. 3,5C
La dèmi bout. fr. 5. — La bouteille pour la cure complète fr.' 8.—. Se trouve dans toutes les pharmacies. Mais si l'on vous offre une imitation, refusez-la et commandez par carte postale directement à la PHARMACIE CEN-
TRALE MO DEL & MADLENER , rue du Mont-Blanc, 9, Genève, qui vous enverxa franco contre remboursement des prix ci-dessus la véritable Salsepareille Model.

Les postes suisses et h guerre
— ¦¦ _- ¦- »———

(suite)
Les paquets qui sortent en flots pressés des

sacs retournés donnent plus de travail en-
core que les lettres. Beaucoup, mal ficelés et
mal fagotés, se vident de ìeur contenu en tou-
chant le sol ou laissent apercevoir leur inté-
rieur piar les trous béants. L'eux-Ià passent à
la c-inique où ils soni remis en état. Sur
chaque arrivage il faut en moyenne en re-
fiteler 600 et en ref aire oompìètement 200;
des kilomètres de ficelle suisse et des ballots
de papier federai y passent chaque mois.

La plupart de ces humbles envois con-
tiennent des victuailles, du pain, du biscuit,
des ceufs, du chocolat ou de la charcuterie. Le
tout est souvent mis, par les accrocs d'un long
voyage, en un assez piteux conglomerai, ou.
ce qui est pire encore, arrive dans un état
si avarie qu'il ne reste plus qu a le détruire.
Une des particularités touchantes des paquets
francais est qu'ils portent assez fréquemment
l'adresse brodée sur toile en laine rouge ou
toieue et le soin apporté à ce petit travail est
vraiment emouvant.

Un des services qui exigent des manipula-
lations spécialement minutieuses est oelui ' des
mandats. Il en arfi've tous Ies Jours TJe 9000
a 15000 allant de 50 centimes".! plusieurs cen-
taines de francs. Soixante personnes, des fem-
mes pour la plupart, réparties en une dixaine
de salles sont occupées du matin au soir à les
transciire en valeurs suisses, à les addition-
ner, les vériùer et les contròler. Presepio tout
le service des envois d'argent entre belligé-
rants est centralisé en Sili.???. II cn arm e
des pays les plus divers ; de l'Aliemague,

424000
525(MK)

500 319000
7109750

ver, ce pam est cuit une demi-beure de plus
que le pain ordinaire ; nous en avons mango
qui était vieux de huit jours et dont le goùt
est tort agréable.

Tous les deux jours, deux vagons entiers
de pain francais et anglais parlent de Berne
pour Francfort, d'où réunis aux envois qui pro-
viennenl d'autres parties du pays, ils soni
ré partis entre les différents camps. En sep-
tembre environ 69,000 colis de pain sont par-
tis de Bieme pour les prisonniers francais et
plus do 11,000 pour les prisonniers anglais.
Ce service, cornane tous les autres, est en-
tièrement gratuit: pour comprendre oe que
signifie la générosité de la poste suisse, il
nous suffira de dire que le transport de oe
pam au tarif ordinaire aurait ooùté 40,000
frs. pour le seul mois de septembre.

Tous les chiffres que nous avons cjtes ont
leur valeur, mais ce qui donne sa signÙication
la plus haute à l'oeuvre des postes suisses
pendant la guerr e, c'est 1 esprit dans lequel
du haut en bas de l'échelle, tout le personnel
s'en acquitte . Pendant notre visite nous avons
été frappés de oonstater a chaque instant
que les employés l'accomplissent non comme
une Iroide besogne administrative, mais avec
tout intérèt, le devouement et la chaleur de
coeur que peuvent donner la conscience de
oontribuer à procurer un peu de joie à l'hu-
manité souffrante.

Pierre Grellet.

pour le Montenegro, la Serbie, la» Tunisie et le
Japon ; de l'Autriche pour la France, la Serbie
et le Japon; de la France pour le Luxembourg
et l'A utriche, de la Grande-Bretagne pour
l'Autriche et vice-versa. Les conversions de
toutes ces valeurs en monnaies du pays de
destination nécessitent une muMplieité d'opé-
rations à laquelle on n 'a pu sull'ire que par
une organisation et une division tiès rigoureu-
ses du travail. Lorsqu 'il est muni d'une a-
dresse exacte ou lisible, oe qui est loin d'ètre
toujours le cas, le mandai voyage souvent d'e-
tapes en étapes au gre des déplacements du
pnsonni er dans les camps de concentratici!
ou d'internement ; il arrive que le destina-
tane soi t déoédé ou rapatrié dans I'intervalle
ce qui don ie lieu à des écritures et à des cor-
respondances qui augmentent de beaucoup la
besogne si l'on songe que la poste suisse
redoli 180,000 à- 200,000 mandats pai' ntois
pour les prisonniers francais en Allemagne, %t
30,000 à 40,000 pour les prisonniers alle-
mands en France, pour ne citer que ceux
dont l'acbeminement est relativement le plus
facile.

* * *
On sait l'extension prise depuis quelques

mois par les envois de pain aux prisonniers
en Allemagne. La poste bernoise a affaire à
trois comités s'occupant spécialement de cette
oeuvre : un russe, un anglais et mi francais.
Chacun a des méthodes différentes. Les camps
russes recoivent leur pain par grands sacs de
25 kilos ; les Francais envoient le leur en pe-
tits sacs de toile de un, deux ou trois kilos.
munis dun  accuse de reception ; en gens pra-
ti ques , pour ovile:' un fil de toile à leurs en-
nemis, Ies Anglais expédient le leur dans
des boìtes en carton. Pour se mieux conser-

Passage de grands bUssés

Un convoi de grands blessés a_leinands ve-
nant de Lyon, a traverse notre pays dans la
nuit de jeudi à vendredi. Il comprenait 117
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J'envoie par coli postai de 5, 10
et 15 kg. contre remboursement
jusqu 'à épuisement .*

Tu Froinage de Grayèie ,
tendre tous gras, fr. 2.40 1« kg.

la Fromage à pàté molle,
meules de 4 à 5 kg.

tout gras, fr. 2.10 le kg.
.7, gras, fr. 1.90 le kg.
74 gras, fr. 1.60 le kg.

doit ètre visite, étant donn , le
i lioix considérable d'articles ex-
; osés et leur bienfaclure .
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zar Vaudois est toujours
apprécié
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développement, oomme aussi àux adultes
surmenés, énervés, se sentant faibles et sur-
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miques.
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Journal 
qui indiquera.

hommes, dont deux officiers grièvement tou- i dont les tympans ont été crevés et dont les
chés. Beaucoup de ces invalides avaient été
faits prisonniers il y a plus d'une année sur
les bords de la Marne et en Belgique. D'au-
tres avaient participé aux actions de Soucbez
et d 'Arras. La section de la Cióix-Rouge leur
a servi un bon repas.

Un envoyé de la « Suisse libérale » qui a
assisto dans la nuit du 2 decembre au pas-
sage du convoi de blessés francais à la gare
de Lausanne écrit à son journal :

Gràce à une aimable permission, votre
ocnespondant pénètre dans les vagons. On y
est étreinc'd une émotion que 1 on n'a jamais é-
prc'uvée devant ces ètres destinés à la souf-
france pour le reste de leurs jours. J'y ai vu
ce chasseur sans bras, ce canonnier dont le
coté gauche n'a plus que deux moignons,.
vestiges du bras et de la jambe, ce dra-
gon dont la tète et le tronc forment ce qui
leste d'un de ces héros de Champagne, ce
hussard sans nez ni joues, vraie tète de sque-
letle. Plus loin, ce fut ce que j' ai vù de
plus triste. Un groupe d'aveugles, aux figu-
res bandées, à l'expression si douloureuse,
semblant étre seuls à souffrir leur souffrance.

— Vous reverrez vos sceurs, votre pere, vo-
tre mère, dis-je à l'un d eux, un tout j eune
homme.

Il eut une crispation du visage, me fit signe
qui oui, et parvehant enfin à prononcer quel-
ques paroles :

— Oh ! ma mère, ma bonne maman,
comme elle sera heureuse de me revoir, mais
moi... et il étouffa un sanglot.

Euis vola un aveugie muet. __.es yeux ont
été enievés et de la bouche il ne reste qu'u-
ne grande plaie. voici encore un canonnier | campagne». [

yeux furent arracbés par la mitraille.
Deux coups de sifflet. C'est de nouveau

le doux roulis des vagons, les mains qui s'a-
git.ent et, le train des jeunes gens défigurés,
amputés. abimés se dirige vers le pay s, vers
la France pour laquelle ces héros ont donne
la meilleure partie d'eux-mèmes.

Bagnes — Etat-civil
NAISSANCES .

Maret Marie, de Francois, de Lourtier. Ma
ret Louis, d'Emile, à Lourtier. Pellissier Fran
cois, do Camille, à Lourtier.

Pendant l'Ili ver ponisca aux pe-
tits oiseaux protecteurs <__.e nos

DECES
Perraudin née Luy Marie-Louise, 1848, Cot-

terg . Luisier André, 1851, Lourtier. Gailland
Francois , 1842, Verbier. Luisier Marie Hen-
riette , 1845, Lourtier.




